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POUR L’UNION
Les considérations abondent en faveur de 

l’union prompte et sincère de toutes nos 
écoles; les événements semblent l’imposer 
avec tant d’autorité qu’il est inutile d’ajouler 
à leur terrible éloquence aucune considéra­
tion du meme ordre. Revenons donc aux 
enseignements de la théorie ; il est bon, du 
reste, de nous accoutumer à ne les point 
perdre de vue au milieu même des plus gran­
des agitations extérieures.

L’événement que nous tenons à signaler 
aujourd’hui au lecteur est l’apparition ou 
plutôt la réapparition d’un livre ancien déjà 
de dix ans, qui n’a pas eu, peut-être encore, 
le retentissement qu’il mérite, et qui, mal­
heureusement, menace de rester inachevé. 
Tel quel, en tous cas, il est précieux pour 
le spiritualiste anxieux de la voie la plus 
droite vers la Vérité. Ce livre se nomme 
« Au large » par M. Joseph Serre (1), c’est 
un volume de grande philosophie; où se 
trouve développé avec un talent, avec une 
verve, même, superbes, l’adage fondamen- 
tal de l'Echo : « Tout le monde a raison et 
tout le monde a tort. »

L’explication qu’il en donne est tellement 
lumineuse, son application si simple, que 
nous ne pouvions mieux faire en faveur de 1

(1) Vol. in-18 — Chamuel, éditeur, à la Librairie 
spiritualiste.

notre cause que de l’appuyer de nombreux 
emprunts à cette excellente thèse.

La diversité des doctrines se résout, en 
dernière analyse, en un dualisme très net; 
le pour et le contre ; les sophistes qui s’en 
servaient pour détruire toute certitude, en­
trevoyaient une réalité profonde ; M. Serre 
en déduit la vérité totale. 11 commence par 
accentuer nettement cette dualité en nous la 
montrant de tous côtés,en métaphysique, en 
physique; en psychologie et en morale; 
dans l’art et dans l’industrie ; dans le ma­
riage et dans la politique, et jusqu’au centre 
vivifiant de notre monde, dans le soleil ! 
Mais après cet inventaire, il s’empresse de 
nous ajouter le double principe qui es! à la 
base de l’Esotérisme : Les contraires ne sont 
pas tous inconciliables, et leur dualité se 
résout en une Trinité qui, grâce à l’évolu­
tion, achève l’édification du Vrai. Cette édi­
fication demande souvent en effet le secours 
du temps et obéit à certain rhythme que 
notre auteur fait entrevoir, mais aujourd’hui 
surtout, en notre temps prêt déjà pour la 
synthèse, nous pouvons oublier cet important 
facteur pour dire immédiatement comment 
se résout le terrible dualisme du Pour et du 
Contre.

Le procédé est des plus simples : « La syn- 
« thèse, pour opérer l’union des contraires, 
« ne fait qu’étendre les bras, entre les deux 
« points extrêmes et montrer les pôles. »

« Tout, dit M. Serre., tout : l’Orient et 
« l’Occident, les écoles d’Asie et celles d’Eu-
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« rope, lTnde et l'Egypte,... » et il continue 
ainsi pendant une page entière, entre réalis­
me et nominalisme, Pascal et Bayle, etc.,etc. 
« Tout \ j  admets tout, — moins la limite. » 

« Un système philosophique, cela! Mais 
« c'est tout simplement l'imbécillité mise en 
« système ! »

Que deviennent donc ici les oppositions 
inconciliables signalées tout à l’heure ? — 

Elles sont seules exclues, répond notre 
auteur. Ce sont les limites,  ̂seules inadmis­
sibles au sein de la synthèse.

Mais alors, reprend-on ; c'est l’éclectisme 
pur et simple, cela, et nous en connaissons 
la valeur.

Nullement ; en premier lieu la synthèse 
unit au lieu d'identifier ou de confondre : 
C'est l’union des contraires et non des 
contradictoires; l’Union, qui est la seule 
Orthodoxie. En second lieu, que fait l’éclec­
tisme, que prend-il ? « Tout? Non ; quelque 
« chose... Mais qu'acceptera-t-il? que re- 
« jettera-t-il ? Ce qui lui semblera vrai, ce 
« qui lui semblera faux... tout ce qui est 
« vrai (Taprès lui... Commode, l’éclectisme : 
« se faire une philosophie d'abord, puis dire : 
« maintenant je vais consulter les autres ; — 
« seulement comme je suis sûr d'avoir rai- 
« son les autres auront tort toutes les fois 
« qu’ils ne seront pas de mon avis. Nous, 
« nous prenons tout — tout! de sorte que 
« ce système 1° n'est pas l’éclectisme — 
« 2°n'estpasunsystème.Cen'estpas moi qui 
« concilie les systèmes ; j ’ote la borne seu- 
« lement et ils sont conciliés. Tout se con- 
« cilié où rien n'est exclu. »

Mais, enfin, ces contradictions qu’il faut 
rejeter, comment les écarter et prendre tout ? 
— D'une manière fort simple : en ôtant la 
borne. Et qu'est-ce que la borne dans une 
doctrine ? — Cest la négation.

Supprimez donc partout la négation et 
l'Union est faite !

« Il n'y a que la matière, ô matiérialiste,
« petit savant ? — J’écris, moi : I l  y a la ma- 
« tière.

« Il n'y a que l’esprit, que l'idée, ô idéaliste, 
«'petit penseur? — J'écris : il y  a Fesprit, / ï -  
« dée.

« Il n'y a que Dieu, ô panthéiste, petit rê- 
« veur? —J’écris, moi, il y a Dieu.

« Il y a la matière, il y a l’esprit, il y a 
« Dieu et tout est concilié.

« Pauvres petits cerveaux étroits, vous 
« pensiez donc que l’un empêchait lautre? » 

... « Sortons des détails quelle estlagran- 
« de Conception des choses? la plus large, 
« la seule large ; évidemment, celle qui 
« contient toutes les autres. —11 n’y aqu'une 
« seule philosophie. »

C’est elle que les spiritualistes désignent, 
faute de mieux, des noms d'Hermétisme, 
occultisme, ésotérisme, car on la méconnaît 
tellement dans les clameurs de la dispute, 
qu'on ne sait de quel nom la désigner pour 
la faire entendre de tous.

Notre auteur la fait resplendir en pas­
sant rapidement en revue les divers systèmes 
contradictoires et les unissant dans leur syn­
thèse. Au lieu de le suivre dans cette revue 
superbe, nous l'imiterons en appliquant son 
procédé à nos écoles, mais ce ne peut être 
là l’objet d'une seule causerie :

Pour aujourd’hui, contentons-nous de re­
dire avec lui : « Le bien est dans la conci- 
« liation des contraires et le mal est une 
« exclusion. » Gardons-nous de l’exclusion ; 
ôtons les barrières ; nions les négations et 
tout s’unira de soi-même.

OOOOCXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)

LE SPIRITISME A LA CHAMBRE
Un de nos députés avant proposé aux fonction­

naires de tous grades un concours sur le meilleur 
moyen de réduire le budget parla simplification des 
rouages administratifs, M. H. Dubéchot, ancien 
fondé de pouvoirs de trésoreries générales, répond à 
cet appel par une fort remarquable lettre ouverte, 
publiée en brochure, sous le titre de Trésors métal­
liques et épargnes vivantes. NouS~ allons y trouver 
matière à réflexions bien importantes.

La première économie signalée est celle des 
dépenses dues aux successions que la faveur multi­
plie dansles fonctions élevées en en doublant les hauts 
émoluments ‘de pensions de retraite prématurées. 
Ensuite, d’autres épargnes bien plus considérables 
pourraient résulter, d’après notre auteur, d’une 
distribution sensée deà travaux publics. Là, surtout, 
dit-il, une faveur intéressée couvre des fausses appa­
rences d’un contrôle cru sérieux,des dilapidations con­
sidérables au profit de quelques heureux. « Pillage et

Digitized by Google



L’ECHO DE L’AU-DELA ET D’ICI-BAS 123

gaspillage », voilà ce que M. Dubéchot offre de 
prouver, en dehors des scandales éclatants des 
dernières années ; voilà ce qu’il annonce à Histo­
rien de l’avenir qui voudra fouiller au fond de nos 
cartons administratifs. Mais, sans s'arrêter à ces 
critiques qui ne feraient de sa lettre qu'un pamphlet 
politique sans intérêt spécial pour nous, l’auteur 
élargissant tout à coup ses critiques, après les avoir 
justifiées, se demande si l'on peut empêcher ces 
tristes manœuvres, s’il est un remède à cette corrup­
tion trop connue ; bien plus s’il faut même songer à 
la guérir? Et sa réponse est terrible : « Notre monde 
« n’est qu’un moribond que vous ne ramènerez pas à 
« la vie : Pourquoi donc regretter que ce vieillard 
« accomplisse sa destinée et devienne la proie de la 
« deslruction? La vienne mourra point avec lui. » 

a Et la justification d’une semblable sentence ? C’est 
une loi universelle, celle de la vie même des orga­
nismes sociaux comme individuels, car la société 
n'est qu’un organisme.

Claude Bernard l'a formulée ainsi,cette loi : « Les 
« deux opérations de destruction et de rénovation 
« sont la condition l’une de l’autre; la seconde n’est 
« pas possible si la première n'a eu lieu préalable- 
« ment, et réciproquement. »

Or cette dualité est représentée dans l’organisme 
social par le partage de ses cellules humaines en 
deux camps opposes et antagonistes : les carnasiers 
et les herbivores ; l’un, déprédateur au rôle négatif 
et antinomique, à vie extérieure, sépulcre vivant, 
exécuteur satanique des hautes œuvres du destin ; le 
second, être intérieur, subjectif, soumis, non pas 
bon par lui-même — car il n’y a que Dieu qui soit 
bon — mais simple milieu de création du Bien. 
Quand celui-ci s’écarte de la discipline qui est la loi. 
sa nature même « le prédispose à des dépravations,
« à des frénésies dont le froid carnassier se scanda- 
« lise et se réjouit à la fois » ; car c’est par cette 
corruption même qu’il appâte l’herbivore et en fait 
sa proie — en attendant qu’il se dévore lui-même !

Et par quelle puissance s’exerce cette domination? 
L’auteur ne fait que l’indiquer en passant: a Je ne 
« rechercherai point, dit-il, le mode opératif suivant 
« lequel ne cesse jamais d’agir le venimeux reptile.*. 
« Je n’examinerai pas le processus de formation du 
« centre métallique d’attraction qui permet à ce 
« moteur providentiel de l’Involution d’orienter les 
« êtres dans leur course descendante, en lui donnant 
« prise sur les aspirations inférieures qui les assujet- 
« lissent à son empire. » — Il y faudrait trop de 
développements qui sont du ressort de la science 
alchimique ; on y devine assez du moins la source 
profonde de toutes ces crises scandaleuses dont nous 
souffrons de plus, dont nous nous plaignons inutile­
ment. Car c’est en vain que l’Herbivore, par la voix 
a de l’Aniiséinisme, révélateur du centre d’opéra- 
« lions de l’Ennemi, se déchaîne en imprécations 
« véhémentes contre le persévérant destructeur des 
oXhananéens » ; il  fa u t qu’il périsse sous la dent dq 
Carnivore, qui peut dire : « Nous ne pêchons point 
« en les traitant ainsi, parce qu’ils ont offensé le Sei- 
« gneur qui avait été le soutien de leurs pères. » Il 
n’est pas responsable en effet, ce carnassier : « Son 
« règne a sa place marquée dans la rotation du cycle 
a de la vie, comme le règne de la nuit dans le cours

« des sphères. » Il accomplit une fonction religieuse, 
« d’ordre universel, sous l’inspiration du grand prêtre 
« de l’inexorable ; Prométhée seul est responsable 
« de ses propres malheurs, comme profanateur du 
« feu céleste qu’il a dérobé pour l’asservir à son 
« usage impur.

Le vieil organisme endurci est donc voué a la mort ; 
il va périr quoique l’on fasse pour le sauver, « mais 
« les dernières sèves du vieil arbre sont consacrées à 
« une fructification vivante d’où naîtront les Ages fu- 
« turs... En sacrifiant la vision interne, il aura coo- 
« péré au perfectionnement de l’œil externe, de l’outil- 
« lage organique qu’il transmettra au cycle futur. »

a Les royaumes supérieurs vieillissent eux aussi, et 
« passent avec les Christs qui les ont fondés. Seule 
« la parole des envoyés demeure... expression et voix 
« même de l’ordre psychique universel.

Inutile d’ajouter, après cette rapide analyse de sa 
lettre, que M. Dubéchot est un spiritualiste connu 
déjà par plusieurs opuscules du même genre. 11 n’y 
avait qu’un spiritualiste capable de plonger ainsi, du 
premier coup d’œil, jusqu’à la racine du mal qui com­
mence à nous alarmer sérieusement.

De tous temps, les problèmes sociaux, simple cha­
pitre parmi ceux de la vie universelle, ont été l’une 
des premières préoccupations, sinon la plus pressan­
te, des occultistes les plus célèbres ; aussi nous ne 
pouvons trop appeler l’attention de chacune de 
nos diverses écoles sur la question de savoir dans 
quelle mesure elle est capable de traiter ces problè­
mes dans toute leur étendue. On pourrait presque 
dire qu elles constituent la meilleure mesure de la 
hiérarchie dans les rangs du spiritualisme, car il est 
impossible de conduire avec sûreté la Société des 
hommes à qui ne sait pas les plus grands secrets de 
l’Univers.

Mais nous aurions bien souhaité qu’en nous les 
faisant entrevoir. M. Dubéchot nous ciil laissé sur des 
impressions moins désolantes en accusant un peu 
plus les lois qu’il n’invoquait pas, mais qui lui sont 
évidemment connues.

Celle qu’il a fait ressortir est seulement celle qui 
condamne le mal à se détruire sans cesse lui-même 
par la réversion de son incurable dualisme, et à faire 
revivre le Bien de ses propres ruines. Et ce n’est pas 
à l’humanité tout entière: ce n’est pas même a une 
nation peut-être qu’il est temps de l’appliquer, mais 
tout au plus à une classe sociale. Fallait-il donc croire 
ce mal incurable? ne faudrait-il pas surtout nous 
montrer plus nettement et le sort futur du malade 
et les sanctions, pour l’un et pour l’autre, des anta­
gonistes d’une vie qui, pour être en décadence, n’a 
pas été moins remplie de grandes et fécondes ac­
tions.

Il faut surtout se persuader, avec tous maîtres 
spiritualistes en sociologie ; d’Olivet, Bûchez, S^Vves 
et autres,' que cette terrible puissance de destruc­
tion n’est que la moindre de celles qui président à 
la vie cyclique universelle. Il faut se rappeler les 
deux autres termes de l’Eternelle Trinité et voir 
pour quelle fécondité merveilleuse elle dresse le dua­
lisme de la V o lo n té  humaine en face du D e s t in ;  de 
quelles promesses d’éternité individuelle, la P rov i­
d ence corrige les rectifications qu’elle doit infliger à 
Prométhée.
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Quoiqu’il en soit, il suffit de parcourir la sugges­
tive brochure de M. Dubéchot. pour se représenter 
l’impression quelle a pu produire sur nos législateurs. 
Combien d’entre eux, s’ils l’ont ouverte, n’auront-ils 
pas ressenti le charitable désir de consacrer sponta­
nément leur influence au profit de notre auteur — non 
pour récompenser de quelque bon poste ses vingt- 
cinq ans de service, mais pour lui ouvrir bien vite les 
petites maisons qui se refermeraient d’ailleurs avec 
avantage sur les indiscrétions trop autorisées aux­
quelles il parait enclin.

Quant à nous, spiritualistes, ce que nous doit en­
seigner cette répugnance contre les hautes pensées 

. de nos législateurs, hommes pourtant de si grands 
talents individuels, c’est le mal que cause à une na­
tion la disparition de son pouvoir spirituel toujours 
indispensable en face du pouvoir temporel des gou­
vernants, en face des instincts, souvent si généreux 
mais toujours désordonnés, des gouvernés.

Or cette Trinité, en dehors de laquelle toute so­
ciété se trouve en danger de mort, c’est au spiri­
tualisme seul, mais au spiritualisme uni, hiérarchisé, 
qu’il appartient de la restaurer, par l’interprétation 
des mystères de toute religion, par la lumière des 
choses universelles. Sans elles société se débat en 
vain sous la terrible loi des dualités fatales, souslaloi 
de destruction de l’Herbivore dépravé par les perver­
sités de la hyène carnivore.

C’est réellement A ce pouvoir spirituel absent et à 
lui seul, que s’adresse le mémoire de M. Dubé­
chot.
CXXXXXXDOOCXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)

Les Jeux Symboliques
Victor Hugo, dans Notre-Dame de P aru  peint une 

curieuse scène : des malandrins, pour reconnaître si 
certain étranger est bien des leurs, le soumettent à 
une épreuve : Monté sur un escabeau boiteux, il doit 
« faire la poche » d’un mannequin tout garni de son­
nettes, pendu à un gibet. Ce fut au moyen-Age et 
même plus tard un exercice assez fréquent dans les 
« écoles » de tire-laines et vide-goussets.

On se représente volontiers leurs « étudiants » occu­
pant utilement leurs loisirs au jeu des jonchets (1).

On connaît ces petits bâtons d’os ou d’ivoire, la 
plupart minces et légers, quelques-uns beaucoup 
plus gros et ornés de figures. Le roi, la reine, le ca­
valier et le valet du jeu de tarots s’y retrouvent. L’in­
venteur fut sans doute quelque Bohémien errant, 
grand voleur de poules et ne reculant pas devant de 
plus grandes entreprises. On aime à se le représenter 
vieux et patriarcal, enseignant aux jeunes les res­
sources pour gagner leur subsistance, sans humilier 
leur orgueil en de vils et bas travaux des mains.

Voici que l’un des joueurs a peur des grosses pièces. 
Son crochet recourbé ne pêche que les petits bâtonnets 
sans valeur.

Et le vieillard lui dit : 1
(1) Que le lecteur veuille bien compter les petits bAtons, qunnd un jeu 

«le jonchets lui tombera sous la main. Le nombre doit être divisible par 
4 ; probablement ce sont 4 séries de 7 ou de 10.

— Tu ne feras jamais de grandes choses !
Son partenaire, au contraire, s’attaque aux figures 

qui sont les plus estimées et méprise les unités. Les 
coups sont hardis et parfois couronnés de succès : 
mais son brusque mouvement, mal calculé, a laissé 
retomber sur le jeu une pièce qui en a déplacé d’au­
tres. 11 est forcé de laisser au suivant son tour.

Alors le vieux patriarche, bonhomme, lui montre 
comment il faut procéder, déblayant le terrain avec 
patience, calculant avec soin les moyens les plus con­
venables, pour attaquer systématiquement la situa­
tion, ne méprisant pas les petits gains, mais faisant 
en sorte qu’ils en préparent de plus considérables...

N’est-ce pas aussi l’image de l'iiahileté individuelle 
aux prises avec les événements complexes enchevêtrés 
par le « hasard ». L’art de voler n’est qu'un cas un 
peu spécial de l’art de vivre. 11 a aussi son honnêteté 
et son esthétique, et les joueurs de jonchets n’eussent 
certes jamais consenti à tricher entre eux.
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Communication Spirite

(Suite)

Nous voyons donc par là, mes amis, que l’esprit 
de 3r"* classe, qui a dû reprendre chair par la force 
vitale des éléments, doit se réincarner quand bien 
même le milieu matériel qu’il a choisi pour se dé­
velopper ne pourrait ou ne voudrait pas le revoir. Il 
faut que l’esprit, qui est prêt pour la réincarnation 
se réincarne coûte que coûte, car il n’est plus capa­
ble de revenir à la vie spirituelle dès l’instant qu’il 
a été prédestiné à la réincarnation , pas plus que 
l’Esprit désincarné ne peut retourner dans la chair 
qu'il a quittée. Il subit, en effet, cet Esprit, avant de 
sortir de la vie spirituelle, une certaine préparation 
lluidique dans tous ses sens. Il s’éteint, petit à pe­
tit, aux sensations de la vie éthéréenne, tout comme 
s'éteint A la vie d’incarcation l’Etre qui va entrer, 
après sa mort terrestre, dans la vie spirituelle.

Il ne peut donc — dans cet état mixte de vie semi- 
embryonnaire, préparé par des fluides spéciaux 
semi-matériels et propres A revêtir une chair fémi­
nine ou une chair masculine— rester longtemps sans 
protection ni abri, car du jour où ses sens lluidiques 
spirituels s’éteignent, il est inconsciemment réatta­
ché a la source fluidique matérielle des Incarnations 
préparées. C’est pourquoi il sollicitera instinctivement 
une chair quelle qu’elle soit, appropriée A ses besoins, 
dans les alcôves conjugales et cela afin de ne point 
souffrir de la déperdition morale que lui crée son 
état provisoire d’esprit prêt pour l’incarnation.

Nous avons constaté déjà que l’Esprit prêt A plon­
ger dans l’embryon humain n’est plus capable de se 
choisir un état quelconque A ce moment. Il faut donc 
que ceux de 2,ne classe qui se disposent volontaire­
ment A la réincarnation, aient préparé cet état avant 
de perdre la conscience de leur Etre fluidique. En un 
mot, que ces êtres plus évolués que ceux de la 3me caté­
gorie (lesquels, ainsi que nous l’avons dit, sont pris 
brutalement par la grande roue élémentale pour être 
incarnés dans des chairs prêtes A cette incarnation)
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se soient préparés à la mort fluidique, si je 
puis parler ainsi, et qu'ils arrangent avant leurs 
affaires spirituelles, tout comme un incarné dispose 
de son bien dans un écrit testamentaire lorsqu'il 
sent sa fin prochaine.

A ce moment suprême, l’Etre fluidique, qui sait 
qu’il doit se réincarner, réunit ses parents, ses amis 
de l’au-delà et leur fait part de cette grave détermi­
nation. Après avoir dressé son bilan, en présence de 
ses guides et de tous ceux qui l’aiment, il choisit la 
chair qu’il doit prendre et se recommande à son 
ange-gardien (dans le cas toutefois où cette chair 
se briserait durant sa vie embryonnaire) pour qu’il 
le dirige vers une autre chair semblable ou vers la 
même dans le cas de nouvelles atteintes de fa çon à 
ce qu’il puisse retrouver, durant sa vie militante, 
tous les éléments nécessaires à l’accomplissement de 
son karm a .

Après quoi, il fait ses adieux à tous ses bienaimés, 
desquels il s’assure la protection.il reste ainsi en­
touré de leurs fluides protecteurs jusqu’au moment 
où il devient un embryon solidement uni à sa nou­
velle enveloppe charnelle.

Avant son incarnation, il s’endort et tombe dans 
un sommeil semi-conscient.

C’est en cet état que nous le retrouvons, au Foyer- 
Mère de ses liens charnels dans l’enveloppe fluidique 
mixte déjà décrite, qui le tient encore à l’Ether et 
l’attache ensuite aux nouveaux sens qu’il a sollicités 
au seuil des alcôves conjugales, ainsi qu’il a été dit.

Mes amis, toutes ces relations et descriptions des 
Etres embryonnaires mixtes sont exactes et telles 
que je vous le dis. Elles sont des plus intéressantes à 
étudier et nous font comprendre l’immense, l'incom­
mensurable solidarité, qui existe entre incarnés et 
désincarnés, de même que toute la vigilance de l’ange- 
gardien qui ne quitte plus son protégé (à moins que 
ce dernier ne lui devienne impénétrable) du momen t 
où il perd ses sens fluidiques pour se réattacher, par 
sa vie embryonnaire, aux sens matériels qui le sol­
licitent.

Toute la grande famille que le nouvel incarné 
vient de quitter (je parle des Esprits de la caté­
gorie) a pleuré au seuil de la vie planétaire où elle 
l’a accompagné, sur la perte de la vie fluidique que 
vient d’abandonner un de ses enfants, alors que 
celui-ci, dans les ombres de la seule mort vraie, est 
allé se revêtir d’un suaire matériel. Ce suaire, c’est 
ce douloureux manteau charnel que nous sommes 
tous allés prendre dans l’embryon humain au jour de 
notre incarnation et dont vous êtes, mes amis, écra­
sés en ce moment.

Tâchez qu’il vous soit léger lorsque vous revien­
drez parmi nous, afin que chacun des membres de 
votre famille spirituelle qui vous attend là haut, 
puisse vous l’enlever sans vous défigurer, sans vous 
retirer vos aspirations vers les sens nouveaux et sûrs 
de votre vie fluidique, la seule enviable.

Vous étiez partis, au moment de commencer votre 
vie dans l’embryon charnel, avec de bonnes résolu­
tions. Vous aviez pris, à cet effet, le lourd bagage des 
bons touristes qui ne voudraient point faire avorter 
leur pèlerinage et qui veulent marcher toujours en 
terre ferme.

Vous allez revenir ! Sera-ce pour jouir de tout le 
bien auquel vous aspiriez avant de nous quitter ? Ou 
sera-ce pour ne vous retrouver qu’au sol même que 
vous avez laissé en partant?

Combien il serait regrettable que vous n’eussiez 
absolument rien fait pour votre avancement spi­
rituel ?

Oui, combien il serait regrettable que vous eussiez 
souffert de la vie terrestre, de ses échecs, de toutes 
les douleurs d’une existence militante pour être obli­
gés. en définitive, de recommencer toutes ces épreuves 
et de mourir à nouveau à cette belle vie spirituelle 
que tous les Esprits de la 2me catégorie ne peuvent 
quitter sans pleurer amèrement.

Allons, mes amis, alors qu’il en est temps encore, 
réfléchissez à toutes les charges qui vous incombent 
et qui se résument en ces mots :

Faire,bien son karma!... Quel bonheur si vous 
arrivez là haut, votre tâche faite et bien remplie. C’est 
la grâce que je vous souhaite à tous.

L’Esprit a signé : Fontknellk.
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In fo r m a tio n s
Institut des Sciences psychiques

L’attention publique étant vivement attirée depuis 
un certain nombre d’années sur les phénomènes d'or­
dre psychique, unë Société s’est formée pour l’étude 
rigoureusement scientifique et expérimentale de 
ces phénomènes et a fondé l’Institut des Sciences 
psychiques de Paris.

Jusqu’ici, une très grande quantité de travaux et 
de recherches ont été faits isolément par des savants 
de tous les pays et même des Sociétés scientifiques ont 
largement contribué à faire connaître ces phénomè­
nes. Le champ de ces études s’est considérablement 
élargi et le moment est venu en France de grouper 
toutes les bonnes volontés pour continuer ces travaux 
et les faire connaître au grand public. Il n’est per­
sonne qui n’ait eu l’occasion d’observer quelques-uns 
de ces phénomènes ou d’en entendre parler, mais il 
est nécessaire de les soumettre à un contrôle rigou­
reux sans aucune espèce de parti pris ou d’idée pré­
conçue.

Cet Institut sollicite donc les communications de 
ce genre; il fait appel au concours effectif de tous 
pour lui permettre de réaliser son projet : 1° Installer 
dans son local des laboratoires munis des appareils 
nécessaires (biomètres, mngnétomètres, spectrosco- 
pes, instruments enregistreurs, appareils photogra­
phiques, etc.) ; 2° rechercher et rémunérer les sujets ; 
3° créer un organe périodique rendant compte des 
expériences et de leurs résultats, ainsique des travaux 
de tous les collaborateurs que ces études intéressent. 
Le Comité de l’Institut prie toutes les personnes qui 
adhèrent à cette fondation de faire parvenir leur 
adhésion morale au siège social, 4, rue du Pavillon, 
Parc des Princes, à Boulogne-sur-Seine, ou à M. le
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docteur E mile LEGRAND, secrétaire général, 14, rue 
d’Amsterdam, Paris.

Le Comité:
I)r H K c o u r t  : Dr B k r t r a n d - L o z e ,  conseiller gé­

néral du (Jard; B o n a r d o t ,  pu ldi ciste: 
B l o u m e ,  agrégé de riJniversité ; D r i e u ,  publi- 
cisle ; Dr baron C a t a l i o t t i - Y a l d i n a  d e  

C h ia im la r a  ; Dr C h a z a r a i n  ; C o t e ,  docteur en 
droit: D e l a n n e ,  ingénieur; l)r D u s a r t  ;
Dr F e r r o u l ,  député: Général Fix ; H u g o  d 'A -  

l k s i  : Dr L e  B i .a y e  ; C. Le B r u n  d e  B a b o t ,  

chimiste; Dr E. Legrand ; Marc Legrand, 
homme de lettres: Dr Morris: Baron d e  

Y a t t e v i l l e .
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iV. B . — U Administration de l'É ch o de 
l’Au-Delàel d’Ici-Bas procure, sans supplé­
ment de prix , tous les ouvrages dont il est 
rendu compte.

Catéchisme de la Méthode imperson­
nelle ou Science de l'Infaillibilité, par
J. Strada.

Le renom de l’auteur exige une étude 
sérieusede cette brochure où il résume toute 
son œuvre; mais l'abondance des matières 
nous oblige à en remettre l’analyse à un nu- 

^  méro prochain.
*

» »
Trésors métalliques et épargnes vi­

vantes. Lettre à M. Labussière, député de la 
Ilaute-Vienne, par Henri Dubécbot.

Brochure très intéressante dont le lecteur 
aura une idée complète s’il veut bien se repor­
ter à l’article de ce jour intitulé: « Le Spiritua­
lisme à la Chambre. »

Les Sciences mystiques chez les Juifs 
d’Orient, par M. Franco. L’auteur semble 
ajouter très peu de foi à ces sortes de sciences 
qu’il nous offre dans son introduction comme 

le produit d’un atavisme fin de siècle, sem- 
« blabe à celui des tempéraments et de la 
« chair». Son livre n’en offre pas moins un 
intérêt historique tout particulier en nous 
révélant, dansunc analyse détaillée, trois ma­
nuscrits du dix-huitième siècle récemment 
découverts à Andrinople.

L’occulte y figure par la plupart de ses bran­
ches : Magnétisme (imposition des mains) ; arts 
divinatoires (Chiromancie, astrologie, cer­
cle fatidique); marie (talismans, amulettes); 
nécromancie et thérapeutique.

L’originalité de ces manuscrits, d’une épo­
que particulièrement favorable à l’occultisme 
pratiquant, s’accuse en plusieurs points par

des recettes particulières, notamment sur les 
Sciences divinatoires. Le peu que l’auteur 
nous en dit nous fait souhaiter qu’il nous 
donne par la suite de plus larges extraits de 
son intéressante découverte.

On rend compte de tout ouvrage se rappor­
tant aux sciences spiritualistes, dont un exem ­
plaire est envoyé aux bureaux du journal.
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Revue de la Presse Spiritualiste
N. B. -  L administration de /'Écho de l'Au-Ddà et 

d’Ici-Bas se charge de prendre, sans aucun fra is , 
les abonnements aux  divers journaux et revues.

Journaux français

Occultisme et Hermétisme
La Thérapeutique intégrale (Médecine her­

métique, homéopathie, etc.) lance un appel à tous les 
homéopathes pour fonder un groupement sous le 
nom de Société homéopathique d’initiative. Cela 
permettrait la diffusion de théories peu connues et 
injustement discréditées dans le public medical.

La revue continue la publication de Thérapeutique 
des latrochimistes du D** Frey. Nous reviendrons sur 
cet important ouvrage. — On trouve encore des ren­
seignements sur la Matière medicale chinoise.

L ’Hyperchim ie nous arrive au dernier moment. 
Nous rendrons mieux compte la prochaine fois des 
articles qui nous semblent des plus intéressants.

Le Réveil des A lb igeo is,organe de l’Eglise 
gnostique. emprunte aujourd’hui son importance à 
deux suppléments comprenant une instruction dé­
taillée à l’usage de ceux qui veulent devenir associés, 
puis parfaits ou cathares.

Revue Maçonnique. — Signalons à nos lecteurs
les discussions en loge au sujet de l’opportunité du 
symbolisme. Il y a deux courants bien nets dans 
la Maçonnerie actuelle : la lutte est curieuse à 
suivre...

Spiritisme
Revue Spirite, en outre du Congrès Spiritualiste 

et du Congrès international des femmes, donne des 
récits de faits divers, quelques articles d’apologie 
sur les points principaux de la doctrine, comme la 
réincarnation, l ange gardien, etc., des communica­
tions ou des biographies de spirites connus.

La Paix universelle est principalement consa­
crée è la réunion tenue le 5 avril 1900 par la Fédé­
ration spirite du Sud-Est de la France. Dans des dis­
cours dont le ton parfois très agressif semble jurer 
avec le titre de la revue, on est étonné de voir le 
culte des esprits s’affirmer incompatible avec les tra­
ditions religieuses.

A signaler un curieux et fort simple appareil per­
mettant de distinguer la léthargie de la mort.

Le Messager. — A noter particulièrement la 
suite de très intéressants articles sur le Grand Pro-
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blême par le Notaire Horion, pseudonyme sous lequel 
se cache un savant ésotériste. La table des matières 
publiée dans ce numéro donne une haute idée de la 
valeur de cette revue.

La Tribune psychique est l’organe de la Société 
française d’Etudes psychiques qui, depuis le con­
grès de 89, s’est spécialement consacrée à l’étude 
du phénomène spirite.

Le Progrès spirite annonce le congrès des spi­
rites et donne le montant de souscription (532fr,60). 
Il donne la fin de « De l’ombre à la lumière » de 
M. Laurent de Faget ; la suite de « l’Avenir qui nous 
attend » (Mistress Crowe) ; une communication spi­
rite et des extraits ou des traductions qu’on lira avec 
plaisir. „

La V ie poutre-tom be reproduit un article du 
général Fix : « l’Idée nouvelle ». L’auteur y sou­
tient la thèse évolutionniste et semble l’opposer aux 
enseignements chrétiens. On peut cependant conce­
voir qu’à un degré quelconque d’évolution des formes 
matériellés, puisse correspondre l’incarnation d’un 
principe spirituel involué. Moïse dit que l’homme est 
formé du limon (terre et eau) ; mais son esprit ne sort 
pas du limon. C’est le souffle du Verbe, le mariage du 
corps venu d’en bas et de l’àme venue d’en haut qui 
constitue l’homme. Où donc Moyse contredit-il Darwin 
et Heckel ? L’évolution et l’involution se compénètrent 
à tous les degrés de l’échelle: c’est un des sens du 
sceau de Salomon...

Citons encore dans cette revue la suite d’un bon 
article de M. Oxonsur la Psychographie.

Littérature
La Renaissance politique et littéraire repro­

duit les prédictions de Mn« Camille Gracian pour l’an 
prochain. — La mort de Desaix, de Michelet. — Nou­
velles de Theuriet, Georges Auriol. — Vers de Jean 
Aicard. — Chronique littéraire de Gabriel de Lau- 
trec. — Lecture académique. — A remarquer dans 
la causerie scientifique de Renaud, le rôle provi­
dentiel des vers de terre.

La Plum e consacre son numéro du l«r juillet à 
Rodin dont l’exposition particulière montre une 
phase intéressante de la sculpture moderne.

L’occultiste n’ignore point que l’œuvre d'art-est 
conséquente de rythmes spéciaux harmonisés par 
un tempérament selon lequel s’individualise cette 
particularisation qui est le génie.

Celui de Rodin est dualistique en tant qu’idéal et 
que réalisation.

Il est immense et puissant jusqu’à rappeler 
Michel Ange en des œuvres complètes comme les 
Bourgeois de Calais, VAge d’airain, La belle 
Heaumière, et la plupart de ses bustes où la couleur 
et la ligne, s’incarnent admirablement en la forme 
alors que dans les nombreuses maquettes qu’il expose 
cette môme couleur eteette môme ligne, toutes deux 
indécises, permettent au spectateur d’imaginer à son 
gré une forme absente, pour une interprétation sym­
bolique et particulière à soi-môme.

Et cette indécision se précisé davantage avec les 
dessins exposés où la ligne n’est que celle d’une 
silhouette qu’emplit une teinte dorée uniformément 
posée et qui sont ainsi un troisième degré de la

manifcslulion d’art de Rodin en lequel demeure 
uniquement la ligne harmonisée synthétiquement et 
systématiquement d’après une attitude ou un geste.

En d’autres, les indications se multiplient sans rien 
définir et alors ils se rapprochent des maquettes ainsi 
que ceux faits aux lavis où les modèles pareillement 
synthétiques sont obtenus par des effets d’ombre et 
de lumières.

Les nombreuses reproductions d’œuvres du maître 
dont s'illustre ce numéro de la Plume, ainsi que 
les articles qui les accompagnent, permettent au lec­
teur de se rendre compte des observations que nous 
avons osées.

Nous avons reçu le dernier numéro delà Petite Re­
vue Internationale où nous trouvons d’intéressantes 
relations sur le salon de 1900, la Cour d’Espagne et 
la vie de cette cour ainsi que des documents sur les 
sentiments de la jeunesse Espagnole envers sa pa­
trie.

Le Moniteur thérapeutique — Nous en tirons 
une formule de Bombek contre les piqûres d’insectes 
(actualité piquante, ajoute le rédacteur).
Collodion élastique, 10 gr.
Acide salicylique 1 gr. p. badigeonnage(inflammable).

Ajoutons que cette formule est en même temps un 
excellent coricidc. Rappelons que pour les piqûres de 
moustiques une solution fraîche de cocaïne à 1/60 
supprime douleur et gonflement.

Revues étrangères 
P&dilla, revue maçonnique de fondation récente. 

Cette revue luxueusement éditée apportera à beau­
coup d’esprits une grande consolation. Qu’on lise 
son programme et ses articles d’études, et l’on verra 
peut-être avec étonnement en France que la maçon­
nerie n’est pas morte ; qu’elle vit au contraire dans 
l’Ile Cubaine dans la splendeur de son antique tra­
dition, dans la magnificence de son rituel.

« Centre d’instruction et d’éducation mutuelle, 
y lit-on, la maçonnerie doit vulgariser les idées 
scientifiques préalablement étudiées et formulées dans 
son sein... et devenir le point de départ du grand 
mouvement d’éducation, unique moyen de faire sen- 
tirà ce peuple cubain que la liberté ne se comprend 
pas sans la Responsabilité. »

Quelques pays d’Europe pourraient aussi profiter 
de la leçon, mais glanons ailleurs.

« Si nous pouvions apprendre à quelques hommes 
la connaissance des lois tant sensibles qu’occultes 
qui dirigent l’ensemble de l’Univers, si nous pou­
vions à grands traits leur montrer ce puissant en­
semble de phénomènes dans leurs relations internes 
et solitaires qui imposent la substance suivante comme 
à la matière morte les mêmes règles fatales nous 
sommes certains qu’en peu de temps il se produi­
rait la plus imposante et la plus pacifique des révo­
lutions. »>

N’est-cc pas là aussi notre programme môme lors­
que plus loin ils voient dans la synthèse des sciences 
les véritables bases de l'émancipation par l’applica­
tion rigoureuse des lois générales à la sociologie.

Tout est passé en revue jusqu’à F ésotérisme des 
religions dont la question les préoccupe.
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Qu’on lise ensuite l'exposition des travaux futurs 
des loges, l’histoire de la maçonnerie, les explica­
tions du rituel symbolique, enfin les articles de so­
ciologie des derniers numéros, on se rendra compte 
combien on est loin, là-bas, des légendes haineuses 
que l’on raconte sur le but de la maçonnerie, com­
bien loin de toute ambition personnelle et politique ; 
ces gens ne sont unis que dans un but de fraternité 
universelle.

Constancia, de lhienos-Ayres. À lire: Décadence, 
article où il y a malheureusement beaucoup de vrai. 
Magnétisme et hypnotisme. La peine de mort.

Il Vessillo Spiritista en Italie, article curieux 
sur les idées de L. Tolstoï, sur la Religion en général, 
rapprochées de la foi des spirites. Une bonne étude 
sur l’influence de la prière dans les séances psychi­
ques.

L’abondance des matières nous oblige à remettre 
encore le compte-rendu des revues anglaises : 
M orning Star, Light, Lamp et autres, ainsi que 
de plusieurs autres, espagnoles ou hollandaises.
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Magnétisme et Magnétiseurs

Conseils pratiques à nos lecteurs
M. de S., à Génève. — Il est toujours bon défaire 

boire de l’eau magnétisée aux malades que l’on soi­
gne. quel que soit le cas.

Vous pouvez, sans crainte, magnétiser ou faire 
magnétiser les aliments en boire et manger, présen­
tés à votre malade.

Même réponse pour tout le linge de corps, flanelle, 
chemise, etc.

B. G. I)., à Lille. — L’exécution des frictions rota­
toires, dont j ’ai eu à vous parler dans mes conseils 
précédents, consiste à effleurer, avec la main, ou­
verte et étendue, la partie sur laquelle on désire 
agir, en décrivant des cercles concentriques dirigés 
dans le sens des aiguilles d’une montre,c’est-à-dire de 
gauche à droite.

G. R., à Besançon. — 1° Cette maladie a été traitée 
il y a peu de temps ; veuillez donc' vous reporter au 
n° 8 du 15 avril dernier, vous y trouverez les ren­
seignements que vous me demandez.

2’ Vous adresser au bureau du journal, 3, rue de 
Savoie ; il vous sera envoyé immédiatement les nu­
méros dont vous pouvez avoir besoin.

E. B. 30, Paris.— La migraine est caractérisée par 
des douleurs lancinantes, vives, fixées à la région 
frontale, mais n’occupant le plus souvent qu’un côté 
de la tète.

Cette maladie atteint de préférence les personnes 
nerveuses, anémiques, trop sédentaires, mais plus 
particulièrement la femme que l’homme.

Les accès sont périodiques et reviennent à des in­
tervalles à peu près réguliers; ils sont généralement 
accompagnés d’un violent malaise, de maux de cœur 
et de vomissements.

Le bruit et la lumière produisent une impression

pénible sur le malade, aussi s’empresse-t-on de le 
soustraire à cette mauvaise influence en l’isolant, 
loin de tout bruit dans une pièce sombre et tranquille 
où il puisse prendre un repos complet et absolu.

On lui place alors, sur le front, des compresses 
trempées dans de l’eau fraîche ; de l’eau vinaigrée ou 
de l’eau sédative.

On lui fait prendre en même temps des boissons 
aromatiques chaudes telles que: tisane de centaurée, 
de trèfle de marais, café noir; mais tous ces moyens 
sont plus ou moins efficaces, ils soulagent momenta­
nément, mais ne guérissent pas.

Traitement par le Magnétisme
Contrairement à tous les autres genres de maux 

de tète, la migraine ne doit être soignée par le ma­
gnétisme qu’après l’accès, c’est-à-dire, alors que les 
effets de la crise ont complètement disparu.

Donc, pendant l’indisposition, traiter comme il 
est dit ci-dessus, et dès le lendemain si l’on veut, 
appliquer le traitement magnétique qui consiste à 
calmer latèle et stimuler les fonctions de l’estomac 
et de l’intestin.

Pour cela, se placer devant le malade, appliquer 
les deux mains sur les côtés de la tète ; se porter en­
suite sur sa gauche, appliquer la main gauche au 
front, la droite à la nuque, les doigts en l’air et 
séparés, laisser les mains dans cette position jusqu'à 
ce qu’on ressente sous la main placée au front un 
peu de moiteur : placer alors la paume de la main 
gauche sur le front, les doigts comme il est dit plus 
haut ; faire des frictions traînantes avec la main 
droile, de la hase du crâne, suivant la colonne ver­
tébrale, jusqu’à son extrémité.

Revenant devant le malade, faire alternativement 
avec la main droite des impositions et applications 
sur l'estomac et l’intestin; faire ensuite des frictions 
rotatoires sur ces même organes ainsi que sur la 
colonne vertébrale.

Terminer par l'application des mains sur les ge­
noux ; frictions traînantes sur les cuisses et les jam­
bes. puis, passes à grands courants de la tète aux 
pieds.

La séance sera de 30 à 40 minutes.
En suivant, d’une façon aussi régulière que rigou­

reuse, ce traitement, les crises deviendront de plus 
en plus éloignées, seront de moins en moins fortes, 
et finiront par disparaître complètement.

E rrata dans le n° 13
Page 112, 2* col., 2* ligne : Cures au lieu 

de œuvi'es. 6° ligne : quantité au lieu de qualité.

Adresser les questions à M. Sator, 3, rue do Savoie, 
à Paris.

Le gérant : L. GOUJON.
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